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Rapport Moral 2010-2011 
 

 

 

Chers Amis, Chers adhérents 

 

Avant de commencer, permettez-moi d’adresser une nouvelle fois tous nos remerciements à 

Monsieur François Lebel, Maire du VIIIème arrondissement de Paris pour son hospitalité 

dans cette salle du Conseil. 

 

Une nouvelle année ou plus exactement un nouvel exercice, long de dix huit mois s’achève. 

C’est l’occasion pour moi, à travers ce rapport moral, d’en tirer quelques enseignements après 

vous avoir remercié d’être présents et d’être fidèles à notre Institut… parfois contre vents et 

marées.  

 

Pour notre Institut de la Maison de Bourbon l’année a été, une nouvelle fois, une année 

féconde, ce qui est heureux car cela a fait vite oublier les quelques déconvenues que l’on a pu 

rencontrer. 

 

2010-2011 a d’abord été marqué par les commémorations nationales de la mort du Roi Henri 

IV. Une nouvelle fois nous avons constaté combien ce Roi –et derrière nous pensons aussi à la 

royauté- était encore présent dans la mémoire des Français. C’est un signe encourageant.  

L’année, il faut le reconnaître a pu bénéficier de la découverte exceptionnelle qu’avait été 

celle de l’authentification de la tête du Bon Roi, sauvée « miraculeusement » du pillage de la 

nécropole royale en 1793. Comme un bonheur ne vient jamais seul, nous eûmes l’immense 

joie de voir que le propriétaire comptait sur le Prince Louis, chef de la Maison de Bourbon, 

pour remettre cette insigne relique dans la Basilique de Saint-Denis. Il est toujours 

encourageant de voir que la légitimité monarchique est mieux connue que parfois on ne le 

pense en France. 

 

Notre Institut a pris sa part dans les commémorations nationales. La plus importante pour 

nous fut la journée que nous organisâmes à Chartres avec la messe solennelle présidée par 

l’Archevêque avant la réception que le Préfet honora de sa présence ainsi que de nombreuse 

personnalités locales notamment de la municipalité… Nous avons clos cette année Henri IV 

au début 2011 en recevant un des journalistes qui avaient participé à l’enquête 

d’authentification et qui, lors de la Conférence de Presse présidée par le Prince Louis, nous 

avait assuré qu’il viendrait présenter le film à l’Institut au moment où il serait diffusé sur les 

chaînes de télévision. Nous le remercions de nous avoir permis de vivre une belle soirée 

autour d’un évènement qui nous tient tant à cœur. 

 

De Henri IV nous sommes passés à Clovis dont l’année 2011 marque le 1500 anniversaire de 

la mort. Notons que cette célébration nationale a donné lieu à moins de manifestations que 

celle sur Henri IV, ce qui renforce encore notre devoir d’agir. Nous l’avons fait avec une très 

belle et émouvante visite à Reims en mai dernier durant laquelle le conservateur a sorti, 

spécialement pour nous, la Sainte Ampoule, et nous poursuivrons avec notre colloque de la 

semaine prochaine qui sera suivi d’une visite des tombeaux mérovingiens de Saint-Denis. 

 

Donc l’Institut continue à tenir son rôle et sa place dans le cadre des célébrations nationales 

mettant en avant l’œuvre des Rois de France. Telle est la raison d’être de notre Institut, celle 

de ses objectifs statutaires. Nous l’assumons pleinement. 
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Mais au-delà il s’agit aussi, année après année, de maintenir et de renforcer nos principaux 

pôles d’activités.  

 

Le premier est celui de la formation car avant de commémorer il faut déjà former ceux qui 

devront, après nous, continuer et transmettre le flambeau. 

 

C’est à cela que servent nos séances mensuelles du lundi soir où, en une heure, un 

universitaire, un historien ou un chercheur vient nous faire part du fruit de son travail. Ces 

réunions toujours suivies d’un dîner auquel participe l’orateur ont un beau succès. Nous 

continuerons pour l‘avenir car la formule est appréciée. 

La formation c’est aussi l’Université d’Eté du mois de juillet. Chaque année, sur un thème 

donné, en partenariat avec nos amis de l’UCLF, nous approfondissons une question. Je profite 

de ce rapport moral pour remercier au nom de vous tous, tous ceux qui se dévouent pour que 

cette université d’Eté soit réussie et porte ses fruits. 

 

Le second pôle de notre activité concerne les commémorations symboliques. Au premier rang 

vient, bien évidemment, la messe annuelle pour le Roi Louis XVI, au mois de Janvier. Nous 

poursuivons cette tradition, désormais, bien inscrite dans le calendrier, tradition reprise après 

guerre et qui depuis, hormis dans les toutes premières années, n’a jamais connu 

d’interruption. Les chefs de Maison depuis le Prince Jacques-Henri, jusqu’au Prince Louis 

l’on régulièrement honoré de leur présence. Nous continuerons, nos Princes sachant que la 

première place est toujours pour eux. A la suite de la cérémonie à La Chapelle Expiatoire le 

déjeuner, lui aussi traditionnel, réunit toujours un grand nombre de membres de l’Institut. En 

janvier 2011 il a été présidé par les nouveaux duc et duchesse de Parme, arrière petit fils de la 

sœur du Comte de Chambord, petite-nièce du Roi Louis XVI. Ce fut un grand honneur pour 

notre Institut. 

 

Pour Marie-Antoinette, comme vous le savez, depuis cinq ans maintenant nous avons innové, 

laissant le Mémorial de France organiser la messe à Saint-Denis, l’Institut a lui, mis en place 

une cérémonie annuelle à Wien en Autriche. Cet aspect international de l’IMB est important. 

Nous ne le développons sans doute pas assez et cette cérémonie du mois d’octobre est donc 

un rendez-vous qu’il faut maintenir. Elle est aussi pour l’Institut de la Maison de Bourbon, le 

moyen de renforcer les liens avec les Habsbourg c'est-à-dire la seconde Maison royale 

millénaire Catholique d’Europe. Chaque année, un ou plusieurs Archiducs sont présents. Ce 

fut le cas encore en octobre dernier malgré le deuil tout récent que la famille avait connu avec 

la mort de l’Archiduc Otto.  

 

Troisième pôle, le lien avec les autres associations et les partenariats. Certains sont 

permanents depuis de longues années comme celui avec l’UCLF ce qui nous permet 

d’organiser une Université d’été commune partant du principe que l’union fait la force, mais 

ce qui nous permet aussi d’avoir une aide précieuse en matière de diffusion de l’information 

par Internet notamment. Partenariat aussi annuel avec l’association des Amis de Guy Augé 

qui chaque année organise une journée d’études des plus enrichissantes. 

Partenariat enfin avec toutes les associations qui nous le demandent. Elles sont nombreuses. 

Dans la mesure du possible nous essayons de répondre toujours présent, mais ce n’est pas 

toujours le cas pour des questions de calendrier. Cette année nous avons particulièrement 

apprécié les réunions tenues en Dordogne et en Charolais. L’une et l’autre ont prouvé la force 

des sentiments et la fidélité à la cause qui nous réunit tous, de ceux qui les animent et de ceux 

qui les entourent. 
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Tout cela montre que les partenariats et les actions communes entre toutes les associations 

sont une part importante de notre action. Nous avons toujours veillé à ces échanges et à cette 

unité. Nous continuerons dans cette voie, même si elle chagrine parfois certains qui préfèrent 

faire bande à part, mais pour nous la cause de la royauté française n’a pas à être le jouet ou 

l’objet de quelques uns. La royauté est l’héritage de tous les Français. Nous n’avons pas à 

faire d’exclusive. 

 

Enfin pour terminer je veux venir sur un dernier point qui a aussi un rôle important. Les 

contacts avec les médias. Depuis 1984 nous nous y employons. Avec des hauts et des bas. 

Avec plus ou moins de succès, mais nous continuons et c’est sans doute cela l’essentiel. Notre 

Institut est reconnu et chaque année nous recevons de nombreuses sollicitations. Nous y 

répondons dans la mesure du possible et ce n’est pas toujours simple car souvent les 

journalistes sont plus intéressés par le Prince que par les principes qu’il incarne. Le Prince 

réponds lui-même directement à certaines sollicitations ce qui nous permet de l’apercevoir 

parfois au hasard de quelques colonnes. 

 

De notre côté nous avons toujours tenu à un travail plus en profondeur basé sur des 

communiqués et des dossiers de presse. Pour Chartres notre travail de « labourage » du terrain 

avait porté ses fruits et il y eut une très bonne couverture tant avant mai 2010 que lors des 

cérémonies. Si le Prince était venu il aurait pu en profiter pleinement.  

Fin 2010 et début 2011, nous avons beaucoup travaillé avec une équipe de France 3 qui nous 

a suivi dans plusieurs manifestations dont Reims. Le fruit de ce travail doit donner lieu à un 

film qui devrait être présenté en janvier 2012 au moment où tous les médias parlent 

habituellement de Louis XVI.  

C’est à travers une action cohérente et persévérante que des résultats s’obtiennent dans la 

presse. Nous saluons ainsi les bons articles comme celui de l’Express en avril dernier paru, 

malheureusement non pas pour l’anniversaire du Chef de Maison, mais pour le mariage de 

l’héritier de la couronne britannique ! Ou comme celui du mensuel Spectacle du Monde pour 

son bon papier du numéro de juillet-août signé de Patrice de Plunkett. 

 

Tout cela est encourageant. 

 

Bien évidemment tout ce travail, toutes ces actions, leur préparation comme leur exécution 

demande beaucoup de temps et d’énergie. Aussi je remercie toute l’équipe de bénévoles qui 

m’entourent. Ce sont eux qui font vivre l’Institut. Leur motivation, leur abnégation est 

immense. Ce n’est pas simple de faire vivre une association qui fêtera ses quarante ans en 

2013, qui a près de mille membres, répartis sur toute les France. Tout cela est le fruit d’un 

travail d’équipe permanent. 

 

Mais tous, nous faisons ce travail parce que nous savons que la cause que nous défendons, 

faire mieux connaître l’œuvre de la royauté française, est nécessaire pour notre Pays qui pour 

progresser a besoin de connaître ses racines et notamment celle de son autorité, celle des rois 

qui, patiemment, ont constitué la France dont nous sommes fiers et qui nous est chère.  

 

Merci de m’avoir écouté. 
 


